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L’EXPOSITION COLONIALE 
1914

L’exposition coloniale de 1914 va reprendre le site de l’exposition de 1872 et bénéficier des
nouvelles halles que vient de construire Tony Garnier, architecte favori du maire lyonnais
Édouard Herriot, sur la plaine de Gerland à Lyon. Dans un pavillon unique, sous l’égide du
Comité national des expositions coloniales, sont alors rassemblées les « colonies » d’Algérie,
du Maroc, de Tunisie, d’AOF, d’AEF, de Madagascar et d’Indochine. En parallèle, le pavillon 
chinois ou celui de la Perse, celui de la soierie, mais aussi le pavillon tunisien avec son souk et ses
boutiques de tapis, comme l’impressionnante reconstitution sous forme d’exposition « vivante »
de la conquête de l’Algérie, constituent des étapes ludiques proposées aux milliers de visiteurs.
Attraction majeure de l’exposition, les pousse-pousse chinois vont en devenir une image
mythique et récurrente, que ce soit dans la presse, les cartes postales ou la littérature 
locale. Plus de quatre-vingts pousse-pousse, avec éclairage pour les balades nocturnes, guidés
par des « coolies » originaires de Hong Kong — des rickshaws, terme chinois —, sont 
stationnés quotidiennement sur la place Bellecour et proposent aux Lyonnais un voyage 
« exotique » pour un prix modique.
Au-delà des pavillons officiels et des rickshaws, le « village sénégalais » demeure l’une des 
« animations » les plus visitées de l’exposition lyonnaise. Celui-ci est perçu, affirme Lyon-
Exposition du 22 février 1914, comme « une vivante démonstration de l’état encore primitif des
régions de l’intérieur du Sénégal ». Le but est toujours le même : distraire, étonner, informer,
animer et « étudier sur le vif les diverses mœurs de ces populations ». Comme en 1894, les 
visiteurs viennent en nombre pour découvrir cette Afrique reconstituée au cœur de Lyon,
véritable « leçon de choses » ethnographique. Mais les Lyonnais ne vont profiter des 
« attractions » que quelques semaines car, le 2 août, la guerre éclate entre la France et
l’Allemagne… Malgré le contexte, les portes de l’exposition resteront ouvertes, et l’on 
prétend que les pousse-pousse seront envoyés au front pour le transport de blessés… 



22 Accourez tous ! C’est un lion qui ne mord point !, carte postale signée Jean-Robert, 1914 ; Exposition 
internationale de Lyon, carte postale signée Jean-Robert, 1914 & Foire de Lyon, carte postale signée 
G.X.Wendt, édition Ocim,1919.© Collection Achac

23 Exposition internationale de Lyon. Jardins de l’Horticulture et Village sénégalais, carte postale signée 
Lévy frères, 1914 ; Exposition internationale de Lyon. Entrée des colonies, carte postale signée ECL, 1914 ;
Exposition internationale de Lyon. Installation du Village noir, carte postale, édition officielle BF,1914 ;
Exposition internationale de Lyon. La section ottomane, carte postale signée Lévy frères, 1914.
© Collection Achac

24 Exposition internationale de Lyon, cartes postales dont deux signées Lévy frères et une S. Farges, 1914.
© Collection Achac

25 Les « Pousse-Pousse » chinois [Exposition internationale de Lyon], carte postale signée Lévy 
frères,1914.© Collection Achac

26 Service municipal des Rickshas chinois [Exposition internationale de Lyon], cartes postales, 1914.
© Collection Achac

27 Exposition internationale de Lyon. « Pousse-Pousse » chinois, cartes postales dont deux signées ECL, 1914.
© Collection Achac

28 Exposition coloniale de Lyon. Pavillon de la Conquête de l’Algérie, cartes postales signées Lévy frères, 1914.
© Collection Achac

29 Exposition coloniale et internationale de Lyon, cartes postales dont deux signées Lévy frères, 1914.
© Collection Achac

30 Exposition internationale de Lyon. Village sénégalais, cartes postales dont une signée S. Farges, 1914.
© Collection Achac

31 Exposition internationale de Lyon.Village sénégalais, cartes postales dont deux signées S. Farges, 1914.
© Collection Achac
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D’UNE GUERRE À L’AUTRE 
1918-1956

Le déclenchement de la Première Guerre mondiale voit l’arrivée de centaines de milliers de
soldats et travailleurs en provenance des outre-mers.Constituant une zone de transit majeure,
Lyon — comme toute la région Rhône-Alpes — vit au rythme du passage des convois et des
allers-retours avec le front. En outre, de nombreux travailleurs s’installent en région, originaires
du Maghreb, d’Afrique noire, mais aussi d’Indochine et de Chine. Au lendemain du conflit, le
flux ne s’interrompt pas.
Ce début de l’entre-deux-guerres voit aussi le développement des expositions coloniales
(comme à Grenoble en 1925) et des structures coloniales muséographiques : musée colonial
de la Ville de Lyon, musée colonial des Missions catholiques, musée des Missions africaines de
Lyon, musée colonial de la Chambre de commerce, musée de la Propagation de la foi…
Nombre de ces institutions vont pourtant, malgré les intentions affichées dans les années 20,
vivre au ralenti dès le milieu des années 30.
Ce sera sous Vichy que la propagande coloniale reprendra de la vivacité. La Semaine de 
la France d’outre-mer s’est ainsi tenue du 15 au 21 juillet 1941 afin de coïncider avec 
l’anniversaire du régime. En mai 1942, à l’occasion de la Quinzaine impériale, Lyon et Vichy
accueillent des Jeux de l’empire inaugurés par le maréchal Pétain. Cette propagande en faveur
de l’empire donne également lieu à des initiatives marquantes comme le train-exposition des
colonies et celui-ci fait étape, au cours de l’été 1942, dans les villes de Saint-Étienne et de Lyon,
accueillant des milliers de visiteurs.
Au sortir de la guerre, la France s’engage dans le conflit indochinois, puis, en 1954, dans la 
guerre d’Algérie. Dès lors, la propagande coloniale se fait plus économique et plus discrète.
Dernier espace grand public où la propagande se diffuse encore, la Foire de Lyon propose
régulièrement des pavillons coloniaux, comme en 1956, avec cette rétrospective sur L’Œuvre
de la France en Algérie. Mais, celle-ci nous semble, aujourd’hui, bien décalée par rapport au
conflit qui, deux ans avant, s’est engagé en Afrique du Nord.



32 Camp de Sathonay, carte postale,1915 ; Camp de Sathonay. Les Zouaves emportent la soupe, carte postale 
signée LL, 1917 & Lyon-Sathonay. Les Chasseurs d’Afrique. En selle pour le front, carte postale signée S.
Farges,1915.© Collection Achac 
Le déjeuner du soldat, gare de Perrache [Lyon], carte postale signée Jules Sylvestre, 1916.
© Bibliothèque municipale de Lyon - Fonds Sylvestre

33 « Les Sénégalais dans nos usines de guerre » [Lyon], couverture de presse in Excelsior. La Guerre 
Illustrée, 1916 [septembre].© Collection Achac

34 « L’empereur d’Annam, S. M. Kaï-Dinh, quitte la gare Perrache », photographie de couverture in La Vie 
Lyonnaise, 1922 [août].© Collection Achac

35 Grenoble. Exposition internationale de la Houille blanche et du Tourisme, cartes postales dont une signée 
AM et une Pacalet, 1925.© Collection Achac

36 « Le passage à Lyon du Bey de Tunis », couverture de presse in La Vie Lyonnaise, 1930 [août] & « Le 
Sultan du Maroc à Lyon », couverture de presse in La Vie Lyonnaise, 1931 [août].© Collection Achac

37 Musée Colonial de la ville de Lyon, photographies, 1933.© Musée d'histoire naturelle de Lyon

38 « M. Herriot inaugure le musée colonial », photographies de presse in La Vie Lyonnaise, 1927 [juin].
© Collection Achac

39 Lyon Colonial, couverture du bulletin de l’Association des anciens élèves de l’Enseignement colonial 
et de l’École de préparation coloniale, 1932 [mars-avril-mai].© Collection Achac

40 Quinzaine impériale.Visitez le train d’exposition des Colonies, affiche signée Roland Hugon, 1942 & Trois 
couleurs, un drapeau, un empire, affiche signée Éric Castel, 1942. © Collection Achac [album de 1943,
édité par Vichy, présentant les affiches éditées par les Services techniques de la Propagande du 
ministère de l’Information]

41 Train des colonies en gare de Saint-Étienne, photographie de Léon Leponce, 1942. © Archives 
municipales de Saint-Étienne - Fonds Léon Leponce

42 Foire de Lyon. Palais de l’Algérie, photographies anonymes,1956.© Archives municipales de Lyon
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